
¦ J" x' 4 O tronquée, nous arriverions à des résultats
U6S OirCCtlOïlS OU r âpe évidemment contraires à la pensée du

r Pape. Non seulement l'attitude des catho-
TT ligues fribourgeois se trouverait entachée
1 d'erreur, mais il en serait de même des

Nous avons examiné hier, en réponse catholiques de Genève, du Jura, du Tessin
au Confédéré, un passage de l'Encyclique et d'autres cantons encore. Serait égale-
aux évèques portugais , passage qui s'a- ment condamnée la conduite des catholi-
dresse spécialement aux journalistes ca- qUes de la Belgique, de la Hollande, la
thohques. Il n'a pas été difficile de mon- ligne politique suivie par le Centre alle-
trer que l'interprétation donnée de ce mand. Que dis-je? Le Pape se condam-
.passage par l'organe du radicalisme et nerait lui-même, car n'a-t-il pas, tout
de l'irréligion ne soutient pas une minute dernièrement encore , prescrit aux catho-
d'examen. liques italiens une ligne de conduite poli-

Aujourd'hui nous aborderons un autre tique, au nom même de la religion, ligne
passage de la même Encyclique, dont le politique qui se résume dans ces deux
Confédéré cherche également à tirer points : abstention dans les élections légis-
parti contre les catholiques fribourgeois. latives, participation au vote dans les élec-
Nous ne ferons pas comme notre contra- tions purement administratives,
dicteur , qui détache soigneusement deux L-on échappera à ces conséquences
ou trois lignes , et , en les séparant du con- ur ]e moins singuiières si poa prend
texte, leur fait dire tout ce qu il veut. la pensée du p noa dans un
Selon notre habitude, nous allons mettre sage isolé? mais dans i'enSemble du texte
sous les yeux le passage tout entier , afin ci_ desSus. LéonXIII commence par poser
que le lecteur puisse apprécier en con- la réserve qu'un parti n'entreprendra rien
naissance de cause la pensée du Souve- « qui s>écar te de Ia foi ou

F
du reSpectrain Pontife : envers l'Egiise ou qui soit incompatible

Le premier et suprême devoir des catholi- avec la conservation de ses droits. » Ilques et , nommément du cierge , c'est de ne n 'arlmpt ln HWtô H'nninmn min « «nr loojamais professer, de ne jamais entreprendre * ™mex ta liberté d opinion que « sur les
?uoi que ce soit qui s'écarte de la foi ou du affaires purement politiques », et encore
Respect envers l'Eglise ou qui soit incompatible en posant la restriction que l'opinion dont
^vec la conservation de ses droiis. Au àemou- il s'agit « ne répugne pas à la religion et
tant , quoiqu'il soit libre à chacun d'avoir sa ^ ja justice. »propre opinion sur les affaires purement poh- „ . f.nnriitinn q n« «nnt nne r»mUaues. Dourvu au'elle ne répugne pas à la reb- Uue si ces conditions ne sont pas rem-
giOn et à la justic e, et bien qu'il soit permis à plies , qu arrive-t-il ? C'est que vous avez
chacun de soutenir son opinion d'une manière deux sortes de partis politiques : les uns
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l'erreur de ceux , s'il en est chez vous, qui ne droits de l'Eglise, les autres qui ont la
distinguent pas assez les affaires sacrées des tâche de défendre ces libertés et ces
feoo ?
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nom de la droits - Dans ce -cas il arrive, par la force
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1 
eïïfmodé- des ,choses> .5ue la défense doit se porter

dation voulues, non seulement il n'y aura plus sur le terrain où l'attaque se produit. Si
lieu à suspicion , mais on verra aussi s'affermir les droits de l'Eglise sont mis en péril
cette concorde des catholiques que Nous dési- par ies agissements politiques d'un parti ,
éff^ttîSUrA^^iïa* j1 faut *ien ^e les catholiques défendent
coup se montrant plus tenaces peut-être dans leurs droits religieux et la cause de l'E-
leurs opinions qu'il ne le faudrait, ont cru ne glise sur le terrain politique. Il ne s'agitdevoir se désister en rien mi pour aucun motif pas Jà d'une conf usion évidemment erro-de l'attachement à leur parti. Or, bien quon C 4. i __! • . . ,  __. •tv© puisse réprouver cet attachement lorsqu'il née entre les affaires sacrées et les affai-
reste dans de certaines limites, il n'en est pas res civiles ; mais il faut éviter d'aller à
inoins vrai qu'il s'oppose grandement à la réa- l'extrême contraire, c'est-à-dire à la sé-lisaUon de cette concorde suprême et si dési- para tion qui , pas plus que la confusion ,a

il
6'vous appartient Vénérables Frères, de n'est conforme à la doctrine de l'Eglise,

consacrer toute l'efficacité de votre sollicitude La vérité est entre les deux erreurs op-
et de votre action diligente afin que, une fois posées ; elle est dans la distinction com-
tous les obstacles écartés , vous réalisiez i union hinép avpc la cnnnprfltinn La nolitimipsalutaire des esprits. Cela vous sera d'aulant , , .  avec, ^ 

coopération. 
La 

politique
plus aisé si , dans une affaire de si haute im- est distincte de la religion, mais la poli-
portance , vous mettez la main. à. l'œuvre non tique doit défendre la religion, à laquelle
pas séparément , mais en y faisant converger elle est subordonnée. C'est ainsi que l'en-
vos efforts communs. tendent les catholiques fribourgeois.

Le Confédéré n'a eu garde de repro- Nous comprenons que cela déplaise au
duire cet exposé, qui forme un tout dont Confédéré et à ses alliés. Les ennemis de
les diverses parties contribuent à rendre l'Eglise seraient enchantés que celle-ci eût
la pensée du Chef de l'Eglise ; il en a dé- lesmainsliées surleterrainpolitique,parce
taché les trois lignes qui ont trait a « l'er- qu'alors ils pourraient se porter contre
reur de ceux qui ne distinguent pas assez elle à toutes les entreprises et vaincre
les affaires sacrées des affaires civiles, et sans combat. Mais c'est si peu la pensée
qui font servir le nom de la religion à du Pape que, tout récemment, il a pro-
patronner les partis politiques. » mulgué l'Encyclique sur la Constitution

Si nous admettions la citation ainsi chrétienne des Etats, dans le but d'affir-

TlAnô' JIA « f_£l£<rr_aïl[rîmi.P« ont reçu l'ordre de marcher vers la fron- portant une Helvetia ayant un bandeau), et ano-lni * nnnnn^t „„„ i„ »„„,_,;„liepeCneS ieitgrclUIU(|Ueb tiêre autrichienne. De plus , un corps de quelques mentions honorables. Les noms J\aux anglaiS> annoncent que la Russie
T ONTES 15 octobre 25'000 hommes réuni pour des manœuvres seront publiés plus tard. Il a été fait ab- n occupera pas la Bulgarie.

La deriii^rP démarphP rin rabinet anglais entre Kischenefï el Benâer aurait été dirigé straclion d' un premier et d'un troisième . Londres, 16 octobre,
aunrès dès ifuis^ces en fJeÏÏ ûe la Bul- s»r Odessa et des wagons auraient été téu- prix . En somme , le concours n'a en qu'un De violents orages ont éclaté hier en
ÎÏBÏ est restéeInStnPiiw» Plusieurs ca- °1S sur les "gnes de fer pour le transport résultat médiocre. Les dessins seront la se- Angleterre et en Irlande. Les dégâts sont
BsS aSï^r 
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troupes. P P maine prochaine exposés publi quement considérables

La triple alliance paraît consolidée et la • VœNME, 15 octobre. 
P

BERN.E, 15 octobre. On signale de nombreux naufrages.
Russie a pleine liberté d'action à l'égard de , On assure dans les cercles officieux que 3 Jfj

5 membres du Conseil fédéral sont Rome, 16 octobre.
la Bulgarie. Cette circonstance sauvegardant les bruits de guerre mis en circulation par asf.L J S_?r ]1f.tutude .à P^f 6 

en 
Tous les hruits mis en circulation sur

Pamour-propre de la Russie, on espère les journaux de Paris et de Londres n 'ont P/Sce ,de.s résolutions prises à Baie par une p rétendue maladie du Saint-Père
qu 'elle s'abstiendra de résolutions précipi- aucun fondement sérieux. a
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^^^^̂ SSSîb'T^S^iil Sa Sainteté jouit d'une excellente santé.
PARIS, 15 octobre. nir de bons rapports avec la Russie. _ A£LI • q i?,.mdJ0 ,r,u , c?.ns?11 Borne. 16 octobreLAllemaRne et l 'AntnVhp rnmnfpnt «nr aobèrera mais conditioonellement ; il s a- T _ ¦ , •»»«»»» ^o ououre.

Le bruit court dans les cercles opportu- le mouvement des écrits en?Bul«ril et sSï girait d'abord d'examiner et d'étudier l'atti- L* Gazette de Cologne confirme la
ûistes qu 'à la suite des dernières décisions \% craintes de rEufoot^ occasionnées nar lude Probable de nos divers partis politiques , nouvelle que l'Italie demanderait des
de la commission du budgel , M. Sadi-Carnot ]es faits de Sofia pour repousser les nrélen- des associations ouvrières et des catholiques compensations territoriales en échange
serait décidé à se retirer , estimant que sa tlnns de la Russie. " de la Suisse allemande en particulier. Ces du renouvellement de la triple alliance.
présence pourrait gêner les évolutions aux- L'idée d'un second congrès de Berlinquelles le gouvernement voudrait se prêter. pren d de la consistance.

VARSOVIE, 15 octobre. BERNE, 15 octobre.
Les journaux polonais parlent beaucoup Soixante-neuf projets avaient été présen-

tes préparatifs militaires de la Russie. Ils «s comme modèle de la nouvelle pièce deQisent que 4 divisions d infanterie , qui 5 francs; Je jury de concours n'a décernéétaient à Pskof et à Dunabourg notamment , qu 'Un second prix (il concerne le projet

mer les vrais principes de la politique, les finances devenaient prospères ; après le
et d'indiquer le terrain sur lequel l'action sacrifice d'Abraham, celui des alcooliques àe-
des catholiques doit se porter pour dé- J?»«* S^t\af rTll &?, S&Sfr E
fendre la religion dans les choses de la pendant bien la philosophie de la chose. Et
vie publique. quelques esprits mal faits se plaignirent. On

Si les catholiques fribourgeois avaient ferma la bouche à tous en faisant miroiter aux
fait erreur dans le programme politique II *̂ *̂ *"* d 

une 

réPartltl0Q du butin

qu'ils ont adopté et qui consiste à mettre Aujourd'hui l'affaire subit une nouvelle in-
les forces sociales et politiques au service carnation , elle passe au rouge politique ; la
de la religion, à qui appartiendrait-il de ?ïoix ,ble"e d.? la tempérance devient la croix
les détromper? Est-ce au Confédéré, si ^^^S^^Sff îJ& 'g
bon juge, comme on sait, des questions t-on donner à cette loi d'exécution ? Nous pro-
qui se rapportent à la doctrine catholi- posons : Projet de loi destiné à populariser les
que ? Est-ce au Bien public ? Est-ce à tel ou ^ws ons nationales 
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? , . , . ,  . _ , _ ¦ . ¦ 1. ___, „„„ pour 1 extinction de 1 alcoolisme par les procè-tel théologien d'estaminet qui lance ses $és homéopathiques.
oracles et sfiR anathèmes p .ntrc deux ver
res de vin ou d'eau-de-vie ? Evidemment Palais fédéral. (Corresp. de Berne). ¦—
non. Les interprètes autorisés de la pen- On parle toujours du nouveau palais fédéral,
sée du Pape, ce sont les évèques. Dans nos régions officielles , il a été décidé
Léon XIII a cru devoir rappeler exprès- 5ue l ancien hôpital de l'Isle sera en quel-
sément ce principe élémentaire de la vie ££ ^î^f nnîlS6

faç

° «à ï0.
rTr TA * I > TT „U „« ïI ,.__.„c „„„«„«n™t aile du nouveau palais projeté. L autre ailede 1 Eghse. « H vous appartient, serait formée du Jalais (̂  QQ arriverait

ecnt-il aux évèques portugais, de consa- ainsi par une série de constructions succes-
crer toute l'efficacité de votre sollicitude sives et de crédits extraordinaires à exécu-
et de votre action diligente, afin que, ter l'un des gigantesques plans élaborés par
une fois tous les obstacles prudemment des architectes renommés. Donc , tôt ou tard
écartés, vous réalisiez l'union salutaire le Casino actuel et ses environs immédiats
des esprits. » seraient destinés à voir s'élever en leur

Ainsi, nos guides en cette matière, ce 
 ̂
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place les salles des conseils 

de la 
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sont nos évèques, sous l'autorité et la di- tl0n et des canto ns suisses,
rection suprême du Pape. Faut-il rappe- Projets d'agrandissement. (Corresp.
1er ici les enseignements émanés des de Berne du 15 octobre.) — L'édilité de la
évèques de Lausanne depuis que le peu- capitale helvétique ne s'oppose pas , cela va
pie a été admis à la participation à la vie sans dire , à l'embellissement de la ville de
politique ? Faut-il citer ou résumer les Berne. Gomme vous savez , la maison fédé-
directions données d'abord par Mgr Tobie ™le a 

^
esoin ,df, toujours plus d'espace,

Yenny, puis par Mgr Marilley et rappë- fi"' 8 
Aft q.«nïe a ^"^ement installé

lées nar Me-r r,osandpv diiwtinn* nui le? administrations centrales des postes etîees paï îvigr t,osanaey, Qirections qui télégraphe près de la gare. L'hôpital den ont pas ete, que nous sachions, desa- nsie reconstruit est particulièrement des-
vouées ou réformées par le prélat aux tiné à recevoir le Département militaire
fortes doctrines que le Chef de l'Eglise fédéral,
nous a donné pour guide et pour pasteur? Quant au palais du Jura-Berne-Lucerne,
Faut-il enfin rappeler les témoignages le secret de polichinelle c'est qu 'il est d'a-
d'encouragement et de satisfaction que la vance réservé à la direction des chemins de
Liberté a, depuis sa fondation, reçus de f,J ŝ is" ™âfi ^ 

par ^«rfôdéralion. Il
Pie IX et de Léon XIII , témoignages qui SittoîuTto'oS ST^ÏÏÎ Tlen lîont été pour elle un puissant stimulant à siège de nos diverSeS compagnies toraid!persévérer dans son programme qui con- neuses , provisoirement centralisées sous
siste, comme nous l'avons déjà dit, à dé- les auspices de l'état-major , qui y a déjà
fendre l'Eglise partout où elle est atta- plusieurs bureaux.
quée, et surtout sur le terrain politique Enfin , comme la poste centrale , la poste
où la campagne est menée en Suisse con- d'arrondissement et la poste locale com-
tre elle par tous ses ennemis , sous l'im- niencent à manquer passablement de place
pulsion des Loges maçonniques? °f ° s / 0

e bâtiment actuel on a , dit-on ,_ dis-
^ ^ . , cuté la question d installer toute 1 adminis-
„ 1 . tration Jocale et centrale des télégraphes

Nni l l /P l ipÇ TPnPralPC daDS l'ancienne caserne de cavalerie situéeI1UUVCI1CO ICUCIdlCO entre la porte d'Aarberg et l'hôtel des postes
actuel.

lia déviation da plan primitif. — Le ¦"¦̂ **- 
chemin parcouru par la question de l'ai- N nilVp lIp«5 HpC PantoîlOcoolisme , qui s en va échouer au monopole , I1UUVCIICO UCO UdlI lUl lo
est ainsi caractérisé par le Nouvelliste: ~~—

La question de l'alcoolisme a fait du chemin Tracasseries radicales. — La munici-
depuis lé jour où fut jeté le cri de guerre con- pahté radicale de la ville de Zoug avait con-
tre les alcooliques. Les échos du palais fédéral damné deux ecclésiastiques à une amende
retentirent aux accents pathéti ques des phi^ de 1 franc pour n 'avoir pas assisté à l'ins-
lanthropes, des amis de l'humanité, des pa- pection des pompes. Obliger des prêtres àtriples pris de soucis pour l'avenir de la race revêtir le costume de pomp iers et à monterhelvétique ; puis tout doucement on fit dé- i PS Aphpllp s voilà nui P*t hion .̂ i^i i TJ OI,voyer la question , elle devint une grande com- ipi! ê"e,S{„V° nnc9Jî! a-l. f M,. eUr
binaison fiscale , les alcooliques devaient sau- feusement le conseil d Etat ne l'a pas en-
ver la caisse ; plus ils s'abrutissaient et plus tenau ainsi ; considérant que dans la prati-

derniers tiendraient entre leurs mains la Berne, 16 octobre.
décision éventuelle. Le Conseil fédéral a reçu l'adhésion de
T\_ZZ. ^s ** i ' ^ T-^- plusieurs notabilités industrielles dispo-
UeilliereS depeCXieS sées à se rendre à Berlin pour l'élaborai-

Paris, 16 octobre. tion du traité commercial ; la liste ne sera
Tous Jes télégrammes de Berlin, Vienne publiée que lorsqu 'elle devieodi'a défi-

et Saint-Pétersbourg, ainsi que les jour - nitive.



que et suivant un usage constant le clergé
est dispensé du service des pompes , il a
levé l'amende.

Mais la municipalité radicale a persisté
dans sa ridicule décision. D'abord elle a
recouru au Conseil fédéral , puis , cette au-
torité s'étant déclarée incompétente , elle
s'est adressée au Tribunal fédéral , qui a
aussi écarté le recours comme tardif.

Recouru tessinois. — On sait que le
gouvernement tessinois a chargé M. le pro-
fesseur Kœnig, à Berne , de répondre en
son nom au recours , porté au Conseil fédé-
ral et au Tribunal fédôral par les radicaux
contre la nouvelle loi ecclésiastique du
Tessin. Le recours au Tribunal fédôral sera
jugé le premier. M. Kœnig soutiendra , entre
autres , que pour que le recours fût rece-
vable , il devrait être dirigé , non pas contre
la loi , mais contre l'application de la loi à
un cas concret.

TraiiKii guru tion. —A. mainte? reprises
déjà, les journaux ont constaté que , dans
telle ou telle soirée très claire , on a pu
contempler un peu après le coucher du
soleil , par exemple de la terrasse de la ca-
thédrale à Berne , un curieux effet de lumière
produit sur la Jungfrau : une vaste croix
blanche y apparaît , se dessinant nettement ,
même à l'œil nu , sur le fond vivement coloré
en rouge des neiges éclairées par la seconde
coloration ; la silhouette de la montagne
forme un gigantesque écusson qui offre
ainsi une splendide représentation du dra-
peau fédéral.

D'après le Bieler Anzeiger, ce spectacle
a pu êlre encore observé de Bienne dans
toute sa majesté -vendredi dernier dans la
soirée.

I.e crime de Zurich. — Le lundi
27 septembre , vers 11 heures du soir, des
passants virent dans une des petites rues
désertes et peu fréquentées qui avoisinent
l'école polytechnique , un individu qui pa-
raissait s'entretenir avec une mendiante , la
femme Meier , âgée de 60 ans. "Vers minuit
des passants trouvaient le cadavre de cette
malheureuse gisant dans une flaque de sang,
Le corps portait de nombreuses blessures ,
la mâchoire était brisée, l'os de la joue
droite était également brisé , enfin le corps
avait subi des mutilations que la plume se
refuse à décrire. Non loin du corps, on dé-
couvrit une casquette oubliée. C'était le
seul indice.

La police commença par s'occuper des
gens qui, dans la matinée du 28, avalent
été vus nu-tête ; elle fit en outre une razzia
de sujets suspects, la plupart furent relâ-
chés ; J' un d'eux avoua avoir commis un vol
de mille francs à Bienne , mais le véritable
auteur du crime n'avait pas encore été dé-
couvert. Enfin , samedi dernier , on arrêtait
un ouvrier de fabriqu e nommé Gottschall ,
âgé de 31 ans , qui avait passé une partie de
la nuit du 27 au 28 dans un cabaret de
Niederdof. Gottschall ôtait entré nu-tête , il
avait prononcé devant trois personnes quel-
ques paroles suspectes , il était sans travail ,
il vagabondait , on l'avait vu suivre la men-
diante. Pressé par le directeur de la police ,
Gottschall fit des aveux , il invoqua comme
circonstance atténuante le fait qu 'il avait
bu. Nous avons donc là une nouvelle et ter-
rible conséquence de l'abus des boissons
alcooliques.

Correspondance vaudoise
Lausanne, 15 octobre.

La vendange. — Alcoolisme. — Magasins d'é-
picerie. — La Gaselte. — Saint-Loup. —
L esprit rnûmier.
La vendange se fait par un déplorabletemps de pluie et de vent froid. La neige

La France juive
Les Juifs et les Francs-lflaçons
Le cer^au réclame ces toniques plus impé-rieusement encore que l'estomac. Bacchus, quia porte tant de noms dans l'antiquité, s'appe-lait Liber aussi souvent que Dyonisios, il li-bère, en effet , il délivre les déshérités des chaî-nes de la réahte, il délie les cœurs. Dans unehalte de repos au cabaret , l'ouvrier organise lemonde à sa façon entre deux tournées • il voit

accompli ce rêve d'un bonheur chimérique qui
lui échappe toujours, il est en possession du
seul idéal qu'on lui ait laissé. Gomme le Cen-
taure du Louvre, auquel le Génie de l'ivresse a
lié les mains derrière le dos, le peuple est le
prisonnier de l'alcoolisme.

Ce qui est terrible c'est que ce n'est ni du
vin, ni de l'eau-de-vie que l'on vend au prolé-
taire, c'est un mélange sans nom, un poison
véritable. ¦.¦_ ¦¦

La Maçonnerie semble avoir perfectionne ou
du moins modernisé certains de ses procèdes.
Autrefois, elle se servait beaucoup de I aqua
tofana qui a fait disparaître tant d hommes
hostiles aux révolutionnaires.

« La pharmacie, écrit à ce sujet l'auteur de
Juifs et Francs-Maçons , connaît un poison,
qu'elle nomme aqua tofana , dont la composi-
tion est attribuée à une célèbre empoisonneuse
italienne du nom de Tofana qui, à cause de
ses crimes, fut étranglée en 1730. Ce poison est
extrêmement subtil et ne laisse aucune trace.

couvre la cîme et même les flancs de nos
montagnes, ce qui ne contribuera pas h la
hausse des vins.

Généralement la récolte sera abondante. Les
prix ne sont pas encore définitivement fixés.
Il faut espérer qu 'ils ne seront pas plus
élevés que l'an passé, sinon inférieurs, car
il est incontestable que ie prix exagéré du
vin , pendant les dernières années , a été une
des causes principales des progrès effrayants
de l'alcoolisme dans la P uisse et jusque
dans le canton de Vaud. J'ai pris des infor-
mations auprès d'un grand nombre de cafe-
tiers et d aubergistes ; tous s accordent à
dire que la vente du schnaps a baissé , pen-
dant cette dernière année, et que les habi-
tués sont plus ou moins revenus à la con-
sommation du vin. Cette diminution était
attribuée au prix du vin plus abordable
pour la bourse de l'ouvrier  et du paysan.

Cependant l'alcoolisme reste encore même
parmi nos populations vaudoises un fléau
dont les ravages sont effrayants. Il y a cer-
tains villages où la boisson ordinaire, soit à
l'auberge , soit dans la famille, est le maudit
schnaps. Mais cela n 'est pas étonnant , puis-
que la liberté de commerce accorde toutes
les facilités voulues pour ouvrir ces officines
de l'empoisonnement et de la démoralisation
du peuple.

La Confédération étudie enfin les remèdes
à apporter à cette plaie sociale ; ils seront
proposés au Conseil national prochainement ;
il faut que les mandataires du peuple met-
tent daus la main des autorités fédérales et
cantonales un vigoureux balai pour nettoyer
la patrie de tous les débits clandestins ,
qui sont en premier lieu les magasins d'é-
picerie. Le schnaps démoralise et tue prin-
cipalement la famille. Or , ce n'est pas à
l'auberge qu 'elle fait ses provisions d'alcool ,
mais au magasin d'épicerie. Sous prétexte
de bougie, de chicorée ou de café, la femme,
l'enfant , vont acheter le flacon d'eau-de-vie,
qui à midi, le soir et môme déjà le matin
remplace la soupe et le laitage. Que de
mères de famille ont pris au magasin d'épi-
cerie la funeste habitude du"schnapsl Aussi
veut-on atteindre le fléau alcoolique qui
ronge la famille et sème dans son sein et
dans celui de la société la graine féconde
de futurs schnapseurs, il faut l'attaquer en
premier lieu au magasin d'épicerie. Nous
espérons que cette question des débits
clandestins sera sérieusement étudiée dans
les Conseils de la nation.

On attend encore ici comme à Fribourg,
une rectification de la Gazette de Lausanne,
au sujet du couvent d'Auxerre, mais il pa-
raît qu 'a travers ses lunettes d'épais préju-
gés pour tout ce qui est catholique et con-
servateu r , ma lgré ses allures aus tères et ses
prétentions de h'béraîisme, elle n 'a pas en-
core pu ou plutôt voulu apercevoir la vérité.
Bien plus, dans son numéro de mercredi ,
elle se fait le porte-voix d'une nouvelle ca-
lomnie à l'adresse de quelques religieuses
de Lyon. Cependant il me semble entendre
les foudroyants accents d'indignation, les
protestations retentissantes et les appels à
la liberté de conscience, à l'inviolabilité du
domicile, etc., que la Gazette auraient
]etés , avec raison , à tous les échos du pays
et de l'univers, si le fait s'était passé pour
une de ses diaconesses et si l'asile de Saint-
Loup avait été envahi et saccagé pour arra-
thei de totce nne des jennes personnes qni
s'y réfugient. Allons donc, un peu de cou-
rage et de loyauté, même en faveur des
couvents, car les principes de liberté indi-
viduelle et d'inviolabilité du domicile doi-
ven t u nir tous les honnêtes gens, surtout
en des temps d'anarchie , où tout est permis
à la canaille ! Mais non, lorsqu 'il s'agit
d'une cause catholique, il ne faut pas atten-
dre plus de loyauté du sectaire mômier que
du radical , je dirai même qu 'il y a souvent

Celui des Francs-Maçons, qu'ils appellent aussi
aqua tofana ou tophana, avec un léger chan-
gement d'orthographe, est bien plus dangereux
et bien plus redoutable.

e Ce tonique, dans la composition duquel
entreraient , paraît-il , de l'opium et des mou-
ches cantharides, est aussi clair que l'eau la
pius limpide et n'a aucun goût. Il attaque les
parties nobles du corps et, selon la dose absor-
bée, il opère des effets divers, soit la mort
instantanée, soit la mort à des intervalles plus
ou moins éloignés ; il produit une maladie de
langueur ou bien ' d'idiotisme ou bien encore
sans coliques, ni douleurs, ni symptômes par-
ticuliers, il conduit a un état de faiblesse et de
consomption tel que la science est impuissante
et la mort inévitable. Ce serait, dit-on, un
Franc-Maçon, pharmacien à Naples, qui aurait
inventé ce poison, probablement en perfection:
nant Vaqua tofana déjà connue. Il n'aurait
travaillé que pour la secte et sans doute d'après
les ordres de ses chefs ; aussi la composition
de ce tonique infernal , qui ne se fabrique qu'à
Naples, est restée leur secret. »

Je suppose que les médecins.'af flliés ont trouvé
mieux. En tous cas, l'empoisonnement par lesaenrees alimentaires , par les liquides, est ungrand instrument des desseins de la Maçonne-rie. « Le peuple , a dit Campanella, sait-il de
quels poisons est fait le philtre qu'on lui fait
boire T » L,es meurtres, de plus en plus nom-
breux, les maisons de fous pleines, les suici-
des qui augmentent sans cesse attestent les
effrayants ravages que produisent ces breuva-
ges dans lesquels, à part l'eau, n'entre aucun
élément qui ne soit funeste à la santé.

Devant cet alcoolisme léthifôre on se prend à

moins à espérer. Il faut vivre au sein de
cette gent méthodiste, dont les rangs gros-
sissent chaque jour , pour avoir une idée
des préjugés ridicules et de la haine qui
grouillent dans ces cœurs évangéliques en-
vers tout ce qui porte l'empreinte du catho-
licisme.

Nouvelles de I étranger
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 14 octobre.
Coup d'œil à l'extérieur.

Encore une fois, les affaires de Bulgarie
concentrent l'attention de l'Europe.

Les élections de dimanche dernier , pour la
nomination de la Sobranié qui est appelée à
donner un successeur au prince Alexandre de
Battenberg, ont infligé un êcheû complet à la
politique russe.

Malgré les efforts du général Kaulbars en
vue de faire reculer la date des dites élections,
malgré le prestige, les objurgations et les
promesses de l'envoyé extraordinaire du czar,
les électeurs bulgares se sont rendus en très
grand nombre au scrutin et ont nommé, dans
la proportion de 95 %» des députés hostiles à
l'influence de la Russie et favorables au gou-
vernement de la régence, c'est-à-dire au prince
Alexandre.

Comme on le voit , la situation se complique ,
et l'on se demande avec une certaine anxiété,
quelle détermination va prendre le cabinet de
Saint-Pétersbourg pour aplanir les difficultés
qui s'opposent à la réalisation de ses projets
de domination dans les Balkans.

Nous savons bien que la Russie a déclaré
que les élections de dimanche étaient illégales
et que , par suite, elle considérait la constitu-
tion de la nouvelle Sobranié et les actes qu'elle
pourrait commettre comme frappés d'avance
d'une nullité absolue. Mais cette déclaration,
en admettant, ce qui est à peu près certain ,
que le gouvernement provisoire à Soda n'en
tienne aucun compte , peut-elle modifier l'état
des choses actuel ? Et sur quoi la Russie a-t-
elle le droit , en effet , de s'appuyer pour pro-
noncer ainsi l'illégalité des élections bulgares ?
Dans ce cas, le gouvernement de la régence,
lui aussi, devrait être considéré comme illégal
et , cependant , institué au lendemain de l'ab-
dication du prince Alexandre, aucune protes-
tation n'a été formulée contre la légalité de
sa constitution. Apparemment , s'il a cru pou-
voir procéder à l'élection de la Sobranié, à une
date à sa convenance et non à celle de la Rus-
sie, le gouvernement de Sofia n'a fait qu'user
de son droit. La question d'illégalité soulevée
Sar la Russie a donc besoin d'être appuyée par

es arguments autrement puissants et efficaces
que ceux contenus duns une simple note diplo-
matique.

En un mot , la situation , en Bulgarie, se ré-
rfiii l .  A ca dilamma : on las Russes renonceront
à leurs projets d'occupation, et alors le prince
Alexandre reviendra prendre tout naturelle-
ment possession de son trône ; ou bien la
Russie interviendra, les armes à la main, pour
renverser le gouvernement provisoire et en
établir un autre à sa guise, c'est-à-dire entiè-
rement dévoué à ses intérêts.

Il n'y a pas, pour le moment, d'autre issue,
attendu que, dès sa première séance, la Sobra-
nié ne manquera pas d'annuler le détrônement
du prince de Battenberg et de rappeler le
jeune souverain en Bulgarie.

C'est donc la paix ou la guerre, selon que
la Russie se décidera à abandonner ou à pour-
suivre résolument ses projets de domination
dans les Balkans. Mais nous inclinons k croire
qu'elle s'est trop avancée pour pouvoir main-
tenant reculer, et que le conllit est aujourd'hui
arrivé à cet état aigu qu'il ne peut plus guère
être résolu pacifiquement.

Il n'est plus douteux que l'Autriche et l'Alle-
magne laisseront carte blanche au gouverne-
ment de Saint-Pétersbourg. Quant à l'Angle-
terre qui, après avoir poussé le prince Alexan-
dre à la résistance contre l'influence russe, a
assisté impassible à sa chute, sortira-1-elle
enfin de son rôle louche et astucieux? Per-

songer à l'époque où les Crieurs de vin étaient
en même temps Crieurs de morts et s'en
allaient, vêtus d'une dalmatique semée d'osse-
ments entrecroisés, annoncer partout le nom
des trépassés. C'est leur propre mort que les
marchands d'aujourd'hui pourraient annoncer
d'avance â ceux auxquels ils versent l'absinthe
et le trois-six.

Les rois chrétiens avaient fait de cette ques-
tion l'objet de leur plus constante sollicitude.
Ecoutez Louis Blanc, lui-même, dont on ne
récusera pas le témoignage.

c Mêlées à la religion, écrit-il, les corpora-
tions du Moyen Age y avaient puisé l'amour
des choses religieuses, mais protéger les faibles
était une des préoccupations les plus chères au
législateur chrétien. Il recommande la probité
aux mesureurs, il défend au tavernier de haus-
ser jamais le prix du gros vin, comme boisson
du peuple ; il veut que les denrées se montrent
en plein marché, qu'elles soient bonnes et
loyales, et afin que le pauvre puisse avoir sa
vie au meilleur prix, les marchands n'auront
qu'après! tous ies autres habitants de la cité la
permission d'acheter des vivres. »

Si vous consultiez sur ceci un Passy quelcon-
que ou un économiste officiel , il vous débiterait
de solennelles turlupinades sur le mécanisme
des échanges. La vérité, comme vous pouvez
vous en rendre compte à l'aide de votre seule
raison, est que saint Louis faisait de la grande
économie politique en mettant directement en
rapports le producteur et le consommateur ; il
plaçait, face à face , ies deux représentants du
travail en reléguant au second plan l'intermé-
diaire, le parasite.

L'organisation actuelle étant juive est natu-

mettra-t-elle que la question bulgare soit ré-
solue sans elle et contre elle ? c'est assez pro-
bable; et ce qui le prouve, c'est de la voir
chercher, au moment critique, une diversion
aux embarras suscités par les fautes de sa po-
litique. En effet, depuis quelques jours, les
journaux anglais sont partis en guerre contre
la France, qu'ils accusent de vouloir sortir de
son recueillement vis-à-vis de l'Allemagne.
Cette campagne de presse n'a d'autre but que
de donner le change à l'opinion publique sur
l'impuissance et l'isolement où se trouvent nos
bons amis les Anglais, en présence des éven-
tualités qui se préparent.

Les aflaires de Bulgarie, il est vrai, ne sont
pas les seules qui préoccupent , à cette heure,
John Bull , il y a aussi la question d'Egypte.
Et c'est cette dernière question surtout qui
rend l'Angleterre nerveuse et qui inspire à ses
journaux les conseils de prudence et les me-
naces dont ils se montrent si prodigues envers
la France.

Il se pourrait, cependant, que les appréhen-
sions de l'Angleterre ne fussent pas sans quel-
que réalité et , qu'avant peu peut-être , non
seulement la question bulgare mais aussi la
Question d'Egypte soient l'une et l'autre réso-
lues malgré elle et contre elle.

* *Les décisions de la commission du budget
prouvent , une fois de plus, que le ministère
n'a aucun prestige. Il importe peu que l'impôt
sur le revenu soit fixé pour l'exercice 1887 à
un chiffre très modéré. Du momenl où le prin-
cipe de cet impôt vexatoire est admis, il faut
s'attendre à un fâcheux contre-coup sur le
marché des rentes françaises.

L'attitude de la presse anglaise et surtout
du Times, à l'égard du cabinet Freycinet,
devient de plus en plus hostile. Nos voisins
d'outre Manche nous sont médiocrement re-
connaissants de leur avoir abandonné l'E-
gypte ; tout au moins leur reconnaissance ne
se traduit que par des invectives.

La correspondance parisienne du Times pré-
tend que les provocations à l'adresse de l'An-
gleterre et de l'Allemagne sont passées, en
France, à l'état épidémique.

La rentrée des Chambres s'est effectuée sans
incident qui mérite réellement d'être signalé.
Les députés se félicitent de se retrouver et
échangent force poignées de mains.

Dans les couloirs, on assurait que le cabinet
ne ferait pas de la question budgétaire une
question de confiance. Le ministre des finances
lui-même ne se retirerait que si le principe de
l'impôt sur le revenu était voté par la Chambre.

Université catholique de Louvain
L'ouverture des cours de l'Université ca-

tholique de Louvain pour l'année académi-
que 1886 1887, a eu lieu mardi. Elle a été
précédée, comme de coutume, de la messe
solennelle du Saint-Esprit , .. .M.'. ., _ ¦_'. .¦ on l'é~
glise collégiale de St-Pierre , par Mgr Gar-
tuyvels , vice-recteur de l'Aima Mater.

Il n'y a pas eu , cette année , de séance
solennelle de rentrée à la Salle des promo-
tions , Mgr Pieraerts n'étant pas encore
entièrement rétabli de l'indisposition qui
lui interdit la parole publique.

Mgr le Recteur magnifique de l'Université
a néanmoins fait distribuer un rapport im-
primé sur la situation du grand établisse-
ment confié à son administration.

Nous recevons communication de ce do-
cument qui atteste la prospérité croissante
de l'Université catholique de Louvain et se
termine par de judicieuses considérations
sur le rôle de la jeunesse calholi que à notre
époque.

Le congrès des jnrisconsultes catholiques

Mardi matin, à huit heures , a eu lieu à
Lille l'ouverture du congrès des juriscon-
sultes catholiques , sous la présidence de
M. Lucien Brun.

La messe a été dite par Mgr Hautcœur,
recteur de l'Université catholique.

rellement la contre-partie de l'organisation
chrétienne de saint Louis. Dans le commerce
des vins, comme ailleurs, on a fait disparaître
toutes ces petites maisons dont l'enseigne par-
fois séculaire, de bonne renommée et de tradi-
tionnelle probité, était une sorte de blason. -Le
système juif détruit à la fois la gavante de
l'honneur individuel du commerçant et la ga-
rantie collective de la corporation pour substi-
tuer à tout cela le vague d'une compagnie
anonyme. "

Aujourd'hui le commerce des liquides appar-
tient à quelques gros commanditaires, plus
banquiers que marchands de vin, qui tiennent
entra lanrx mains, dans un vasselace absolUi
les établissements de second ordre. Le mar-
chand au détail n'est guère qu'un employé, un
prête-nom; il gère ce qu on appelle une régie ',
il ne peut s'adresser ailleurs quand on le ser'
mal, car, d'ordinaire, le loyer est payé directe-
ment par les fournisseurs du magasin. Uo
débit peut avoir cinq ou six patrons successifs,
vous y trouverez toujours les mêmes liquides
pris chez les mêmes industriels.

Le commerce des vins est donc devenu uo
commerce de produits chimiques où l'on expé-
rimente toules les inventions, où l'on pratiqn0
la oailisation, la pétiotisation , l'ai un âge, l0
salage, le sucrage, le plâtrage, où l'on combin0
les matières colorantes de toutes espèce, 10S
ingrédients de toute nature.

On devine quelle influence désastreuse ce»8
chimie exerce sur la santé publique.

(A suivre.)



Dans un très beau discours d'ouverture ,
M. Lucien Brun a rappelé les travaux des
précédents congrès favorisés des bénédic-
tions des Papes Pie IX et Léon XIII , et pro-
clamé la conformité des idées du congrès
avec l'admirable encyclique Immortale bei.

Parlant ensuite de la décentralisation ,
sujet qui fait le thème des travaux du pré
sent congrès , il fait applaudir la mémoire
de M. le comte de Chambord, ainsi qu 'un
beau passage de Louis Veuillot sur la cen-
tralisation révolutionnaire et la centralisa-
tion chrétienne en France.

Arrive alors une remarquable étude du
P. Forbes , critiquant le rôle et l'ingérence
<le l'Etat , dont les empiétements multiples
Sont signalés et condamnés.

Beaucoup de jurisconsultes sont venus de
tous les points de la France.

L'intérêt qui avait marqué la première
Journée du congrès des juri sconsultes ca-
tholiques s'est soutenu pendant la seconde.

Au début delà séance générale du matin ,
M. Lucien Brun a donné lecture d une dé-
ïôche annonçant que le Souverain-Pontife
accordait au congrès la bénédiction deman-
**>e b Sa Sainteté.

Après les applaudissements qui ont ac-
cueilli cette leclure , on a successivement
enten du :

Mgr de Kernaëret, qui a développé quel-
ques considérations sur le rôle que l'Eglise
-a tenu à travers ies âges , au regard de la
décentralisation.

M. Gustave Théry, qui a fait ressortir ,
avec sa vigueur habituelle, les conséquen-
ces désastreuses du parlementarisme et
•conclu à la constitution d'une autorité forte,
tempérée par un système sincèrement re-
présentatif.

M. de Bussy, qui a lu un intéressant tra-
vail envoyé par M. E. Beaune, ancien pro-
cureur général à Lyon , et relatif à l'histoire
âe la décentralisation au moyen âge.

La séance du soir a été exclusivement
consacrée à l'audition et à l'examen d'un
ïapport el d'un projet de M. Hervé Bazin
tendant à l'établissement d'assemblées pro-
vinciales. On a commencé sur ce sujet nne
discussion approfondie , qui sera continuée.

Le traître Bazaine

Un document épouvantable pour le triste
tôros de Metz vient d'être publié à Pans
Par le journa l le Nouveau Monde, organe
accrédité des républi ques hispano-améri-
caines en France. C'esl une lettre du géné-
ral Porfirio Diaz , qui était en 1867 général
en chef de l'armée libérale mexicaine et qui
est en ce moment président de la républi-
que des Etats-Unis du Mexique.

Cette lettre dénonce une infamie mon-
stru euse, qui fait croire que la trahison
était pour Bazaine une sorte de seconde
natu re.

Voici le document en question :

Le maréchal Bazaine , par l'intermédiaire
d'une tierce personne, me ut l offre de mettre
«ntre mes mains les villes occupées par les
Français, et de me livrer Maximih6n, Mar-
quez, Marimon, etc., si j'acceptais une propo-
rtion que j'ai repoussée, parce que je ne la
trouvais pas honorable. .

Une autre proposition, venant également de
l'initiative du maréchal Bazaine, avait trait à
l'acquisition de 6,000 fusils et de 4 millions de
capsules. Si ie l'avais désiré, il m aurait vendu
aussi des canons et de la poudre, mais j 'ai re-
fusé d'accepter ces propositions.F r PORFIRIO DIAZ.

Les affaires de Bulgarie

On assure que l'op inion du général Kaul-
bars sur son voyage est qu une grande par-
tie de la population des campagnes ne veut
J>as de rupture avec la Russie et désire voir
le gouvernement bulgare suivre les conseils
donnés par l'empereur.

Le général est d'avis que l'entente entre
l'Autriche et la Russie est mieux établie
que jamais et que la politique de la Russie
«et toujours aussi pacifique.

Avant de venir en Bulgarie , il porta au
«zar de la part de l'empereur d Autriche ,
des assurances absolues de paix et revint
ensuite en Autriche pour donner à I empe-
reur des assurances aussi formelles dans ce
sens.

U mit l'empereur au courant de la mis-
sion dont il était chargé en Bulgarie et lui
annonça qu 'il avait reçu l'ordre de faire
Une tournée dans le pays. Un accord com-
plet fut établi sur ces divers points.

Depuis son arrivée en Bulgarie , le géné-
ral Kaulbars a toujours informé les premiers
les agents et consuls d'Autriche de ses faits
et gestes.

Les incidents qui ont eu lieu dimanche à
Sofia ont fait l'objet d'un actif échange de
dépêches entre le gouvernement russe et le
général Kaulbars.

Il est possible que celui-ci reçoive l'ordre
de ne pas continuer sa tournée et de ren-
trer en Russie par Odessa ; dans le cas con-
traire , il ira soit à Bourgas, soit à Roust-
chouk.

Aucune manifestation hostile n'a eu lieu

ces derniers jours devant la demeure du
général.

Il a reçu dans la journée de mercredi
plusieurs groupes de paysans des environs
de Varna , venus pour le saluer et lui dire
qu 'ilsvdésiraient une entente avec la Russie .

Le Journal des Débats reçoit de Berlin la
dépêche suivante :

Mes renseignements continuent à être paci-
fiques et l'on croit de moins en moins à un
conflit possible : 1° à cause de la disproportion
des forces entre la Russie et la Bulgarie ;
2° parce que l'opinion publique en Russie est
fortement refroidie et commence à se montrer
assez indifférente à l'endroit des pelits frères ;
3° parce qu'aucune grande puissance ne s'in-
téresse assez à eux pour se brouiller avec la
Russie; 4» parce que la Russie veut la paix et
se refuse à des aventures quelconques.

La nouvelle du rappel des réserves dans
les gouvernements du sud de la Russie, annon-
cée par certains journaux, est dénuée de tout
fondement.

La Chine et le Vatican
La Saint-James Gazette assure^qu'en dépit

de l'échec momentané des négociations rela-
tives à l'établissement de relations diploma-
tiques directes entre le Vatican et la Chine,
cette dernière continue de se montrer très
amicale pour le Pape. On est absolument
convaincu à Pékin que le Pape, une fois
délivré de la pression du gouvernement
français, ne fera aucune difficulté pour régler
la question dans le sens des vœux de la
Ghine. L'envoyé chinois à Rome, avant de
quitter la Ville Eternelle , a communiqué au
Pape un message très amical du gouverne-
ment.

La Chine est résolue, de toutes façons, à
se défaire du protectorat français sur les
missions chrétiennes, et l'on ne doute pas à
Pékin que la France n'abandonne ses pré-
tentions. Dans le cas contraire, elle serait
obligée de les maintenir par la force.

Renseignements et Nouvelles
France. — Le ministre des Etats-Unis à

Paris a invité le gouvernement de la Républi-
que à se faire représenter à la cérémonie d'i-
nauguration de la statue de la Liberté, qui doit
avoir lieu à New York le 28 octobre courant.

Une invitation était réservée au conseil mu-
nicipal de Paris, qui a délégué M. Deschamps,
vice-président, pour représenter la ville à cette
cérémonie.

On se souviendra que cette statue gigantesque,
œuvre de Bartholdi, a été offerte en cadeau à la
grande République américaine par des sous-
cripteurs français.

Allemagne. — Une maison destinée à l'é-
ducation des missionnaires catholiques, qui
seront envoyés plus tard en Afrique, s'ouvrira
à Munster, en Westphalie, vers Pâques de
l'année prochaine ; on a déjà fait l'acquisition
d'une belle propriété pour y installer ce sémi-
naire. M. le recteur Arnheim, qui séjourne
actuellement à Reichenbach, en Bavière, sera
chargé de la direction de l'entreprise.

Irlande. — On vient d'arrêter à Kiskeame,
dans le comté irlandais de Cork, le chef de la
bande qui, sous le nom de « moonlighters •
(compagnons du clair de lune), commet depuis
si longtemps, la nuit, toutes sortes de crimes
agraires,

G'est l'individu qui s'est fait une sinistre cé-
lébrité sous le nom de « capitaine Moonlight »,
adopté par ses complices. Deux de ses associés
ont été arrêtés en même temps que lui. On
attribue cette nouvelle capture à l'énergie et à
l'activité déployée par le général sir Redvers
Buller, envoyé en Irlande précisément pour
traguer } eB moonlighters.

Etat * CTDIB.—Une dépêche d'Orange(Texas)
annonce que ia vjne située sur les passes de la
Sabine a été entièrement détruite, le 12 au
soir, par un débordement de ce fleuve ; 65 per-
sonnes ont péri. Un hôtel qui en renfermait 20
a été balayé dans la baie ; les habitants ont
tous été noyés.

L'inondation de Sabine-pass a été causée par
un ouragan qui poussait la mer dans le goulet
aboutissant au lac Sabine ; cinquante cadavres
ont été retrouvés, mais le nombre des victimes
est plus considérable. Sabine City comptait
deux cents habitants.

D'autres ouragans ont causé des dégâts à la
Nouvelle-Orléans et à Chicago.

— Par suite d'une décision prise par l'Asso-
ciation dite « Knighthood of manufactures »,
cinquante-neuf fabriques de l'Etat de New-
York fermeront aujourd'hui samedi; 25,000 ou-
vriers seront sans travail.

Mexique. — Une dépêche de Paso del
Norte dit que M. Gonzalès, l'ancien président
du Mexique, a été assassiné dans une viUe de
l'intérieur.

Canton de Fribourg
Gomme ils se connaissent I
Par suite de l'entrée en fonctions de M. le

conseiller d'Etat Python, le tribunal de la
Sarine s'est trouvé composé presque entiè-
rement de bienpublicards. On aurait pu
supposer que l'aventure aurait charmé cer-
tains de nos avocats qui , en mainte occasion ,
n'ont pas épargné dans la presse les récri-
minations contre la « justice libertarde. »
Mais il est arrivé , au contraire, que la com-

position du tribunal a déplu aux avocats ,
qui ont refusé de plaider devant lui. Toutes
les causes onl dû être remises à quinzaine .

Cela se passait le jeudi 14 courant , en
séance du tribunal civil , et non pas le ven-
dredi 15, comme l'annonce la petite Union,
qui s'en prend , on ne sait pourquoi , à M. le
juge Charles Gottrau, qui présidait le tri-
bunal.

CONSEIL»D'ÉTAT
Séance du IS octobre

On nomme : MM. les révérends curés
François Wuilleret , à Crésuz , Sturny, J.-J.,
à Planfayon , Klaus, Joseph , à Chevrilles,
J. Lauper , à Wunnewyl , membres des com-
missions scolaires respectives de Châlel-sur-
Montsalvens et Crésuz , de Planfayon , de
Chevrilles et de Wunnewyl ; M. Jean-Pierre
Uldry, à la Neuveville , débitant de sel au
dit lieu.

— Les communes de Romanens et des
Ecasseys sont autorisées à faire des ventes
de bois ; l'hospice de Billens et la commune
de Ro mont , à vendre les art. 178 à 187 du
cadastre d'Esmonts et 146 du cadastre de
Saulgy ; la commune de Mezières à vendre
les art. 537»*b et 568ab de son cadastre.

Le 14 courant , vers huit heures du soir ,
M. Jean Grandjean , syndic de Montbovon ,
est décédé subitement. Rien ne faisait pré-
voir ce décès , car M. Grandjean est reatré
en bonne santé de ses travaux. On croit à
une rupture d'anévrisme.

M. Grandjean était un sage administrateur
qui laisse un vide dans la bonne commune
de Montbovon.

Mardi, dans la matinée un gros char de
fumier descendait depuis le manège vers la
rue de Morat. Le domestique qui devait
serrer la mécanique se trompa et, au lieu
d'enrayer, il tourna la manivelle en sens in-
verse. Le char entraîna aussitôt les chevaux
qui heureusement étaient bien tenus en
mains par le charretier. Mais celui-ci ne put
empêcher la marche toujours plus accélérée
du lourd véhicule dont le timon alla enfoncer
la porte de l'arsenal qui se trouve au bas
du Varis. C'est vraiment un prodige que les
chevaux n'aient pas été écrasés contre la
façade du bâtiment.

SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS
Uo lu villo île Friboarg

Assemblée générale ordinaire
ItIJIA .NClIi: 31 OCTOBRE issu ,

à 4 heures \de l'après-midi
A L'HOTEL DU CHASSEUR, A FRIBOURG

TRACTANDA :
1« Nomination de la Commission examina-

trice des comptes pour l'exercice 1887 ;
2° Admission de nouveaux membres ;
3" Modifications et adjonctions à apporter

aux Statuts (proposition du Comité) ;
4° Propositions individuelles.
Observations. — Les personnes qui auraient

des candidats à présenter sont priées de s'an-
noncer chez le président de la Société, M. Kcech,
jusqu'au samedi 30 octobre , à 5 heures du soir.

LE COMITé.

Eglise des RR. JPP. Cordeliers

Dim.a.acb_e ÎT" octobre
A 9 heures. Célébration d'une première

messe. A l'Evangile, sermon de circonstance.

r + îL'office de septième pour

Monsieur Roger de PETT0LAZ
I aura lieu lundi 18 octobre, à 8 heures 7»> iI à Saint-Nicolas.

H,. I. JR. £

«K' A.X'X'ei -OIVEIE*.»
HORRIBLES EXERCICES. — Un terrible ac-

cident vient d'arriver au Cirque Wagner ,
actuellement en représentations en Russie, a
Simbolks, sur le Volga.

Le fils du directeur faisait tous les soirs des
sauts, accompagnes de pirouettes, par-dessus
trente baïonnettes tenues par des soldats. Au
dernier saut, il ne prit pas assez d'élan et s'em-
brocha sur les deux dernières. La mort fut ins-
tantanée. On fut obligé d'enlever le cadavre
qui était resté accroché aux baïonnettes.

Quand donc interdira-ton de- pareilles repré-
sentations ?

Bibliographie
Ii» Connaissance des temps év«ngé-

Mques, par M. l'abbé MéMAIN, chanoine de
Sens. — Un beau volume de 560 pages avec
tableaux et planches lithographiées. — Prix:
5fr., et franco par la poste G îr. En vente à
Fribourg, à l'Imprimerie catholique.
La Connaissance des temps évangéliques

contient avec l'histoire de Notre-Seigneur et
des Apôtres , la solution de toutes les difficul-
tés chronologiques et autres qui s'y rattachent.

Si quelque lecteur se sentait peu d'attrait

S 
our ce livre de haute science, qu'il se rassure,
iabile écrivain autant que puissant logicien,

M. l'abbé Mémain enveloppe ses arguments de
tant de clartés et de couleurs si attrayantes,
que les hommes les plus étrangers aux recher-
ches de l'érudition liront ce livre avec entraî-
nement. D'ailleurs, il a relégué, à la fin du vo-
lume, dans des notes, tout ce qui est suscep-
tible de discussion et tout ce qui est de pure
science.

Pour éclairer ceux qui ne connaissent pas
encore cet important ouvrage, nous allons en
donner un aperçu en indiquant les divisions
principales du livre et quelques-unes des ques-
tions qui y sont traitées.

L'ouvrage est divisé en sept parties. Dans la
première, l'auteur, après avoir rappelé l'utilité
et les problèmes de la chronologie évangélique
expose l'état général du monde païen et du
peuple juif à l'époque de Jésus-Christ. De là,
deux chapitres brillants, dont le second, sur
l'état des Juifs, intéresse d'autant plus que ce
sujet a été rarement traité, et qu'il est cepen-
dant d'une importance capitale pour l'histoire
évangélique.

Dans la seconde et la troisième partie, sont
établies les dates précises de la naissance, de
la prédication, de la passion et de la mort de
Notre-Seigneur. M. Mémain renforce, par des
arguments nouveaux, la chronologie adoptée
par l'Art de vérifier les dates, mais contestée
dans ces derniers temps par un certain nombre
d'exôgétes.

Cette chronologie, que l'on pourrait appeler
la chronologie classique de la vie de Notre-
Seigneur, place sa naissance au moins quatre
ans avant l'ère vulgaire et sa mort en l'an 33
de cette ère. Telle est, en effet , la chronologie
suivie par les savants les plus célèbres, notam-
ment par Bossuet, Tillemont, Noël Alexandre*
les Bénédictins, et dans ces derniers temps par
M. Wallon de l'Institut et l'abbé Darras.

M. Mémain confirme de nouveau et précise-
cette chronologie par ses laborieuses recher-
ches. Il y a là de vraies découvertes historiques;
ainsi, le jour de la nomination et le jour de la
mort du roi Hérode, le redressement de plu-
sieurs textes importants, mal compris de la
plupart des traducteurs et en particulier de
M. .Renan , lequel avait argué de ces erreurs
pour calomnier saint Luc , la confirmation da
récit d'Eusôbe au sujet de la conversion d'Ab-
gar, roi d'Edesse, la date authentique de cette
conversion , l'année véritable de la révocation
de Pilate, les règles de la Pâque chez les
Juifs, etc., etc.

Des rétlexion8 pieuses, des tableaux pleins
de fraîcheur, quelquefois des pages éloquentes,
relèvent l'aridité apparente du sujet.

L'ordre chronologique des faits évangéliques
et leurs corrélations avec les faits contempo-
rains de l'histoire profane font l'objet de la.
cinquième partie, laquelle offre au lecteur une,
histoire raisonnée et complète de la vie de>
Notre-Seigneur |et des Apôtres. Ici encore nous
retrouvons des aperçus aussi intéressants par
leur justesse que par leur nouveauté.

Mais avant de poursuivre ainsi le but de ses
recherches, l'auteur s'est arrôté dans la qua-
trième partie à reproduire les preuves de rau-
thenticité des Evangiles, soit en considérant
ceux-ci dans leur caractère extrinsèque, soit
en les examinant en eux-mêmes. Cette étude,
qui a donné lieu à d'immenses travaux chez les
Allemands, est circonscrite par M. Mémain
à deux ou trois chapitres substantiels, qui ré-
sument tout ce qu'une sage critique a décou-
vert sur ces diverses questions.

Une sixième partie très intéressante est con-
sacrée à l'histoire et à la réfutation des erreurs
qui se sont produites à l'occasion de la chro-
nologie évangélique. Elle se termine par cette
belle et profonde réflexion qui ne peut manquer
d'émouvoir les lecteurs catholiques :

... « On se demandera peut-être pourquoi
Dieu n'a point, dans l'Evangile, éclairé toutes
ces dates d'une complète lumière ; pourquoi II
a laissé planer sur elles cette obscurité qui a.
Erovoqué ensuite tant de controverses parmi

is auteurs chrétiens? — U est le maître t
Mais, avant de recourir à cette raison dernièret
dies actes divins, nous pouvons ici pénétrer
sans témérité les vues de la Providence. Dans
toutes les révélations de Dieu, il y a ane partio
lumineuse et une partie obscure : la partie lu-
mineuse pour éclairer la foi, la partie obscure
pour exercer la science; la science et la foi
sont ainsi amenées à connaître Dieu, chacune
suivant sa nature. Ainsi, pour la chronologie
sacrée, l'Evangile satisfait la foi nécessaire à.
tous, en indiquant la date principale qui est
celle de l'an 15 de Tibère (Luc, m, 1) ; il aban-
donne ensuite à la science le soin de chercher
les autres dates, tout en lui donnant libérale-
ment les principaux éléments de ces recher-
ches. Dans l'Ancien Testament, la Genèse, par
des problèmes semblables, a conduit 8ux pieds
du Dieu Créateur la science de nos géologues
et de nos naturalistes. Les problèmes chrono-
logiques de l'Evangile servent pareillement â
faire connaître le Dieu Sauveur. U est beau de
voir des astronomes tels que Kepler, Caivisius,
Ideler, agenouillés devant le berceau du Christ,
et cherchant dans les cienx l'étoile qui guida
les Mages, ou bien calculant la position des
astres au-dessus de la Croix du Calvaire. Que
de fois les salles de l'Académie n'ont-elles
point entendu de savantes dissertations sur ces
questions difficiles 1 L'astronomie, la numis-
matique, l'histoire profane, la Géographie ont
dû venir tour à tour éclairer de leurs lumières
la vie de l'Homme-Dieu , et elles ne l'ont point
fait sans être sanctifiées elles-mêmes par une
lumière plus auguste. •

Enfin la dernière partie, qui est plus spécia-
lement du ressort des savants, contient les
recherches historiques et astronomiques, au
moyen desquelles l'auteur a pu rétablir l'an-
cien calendrier des Juifs au temps de Jésus-
Christ. Tout en confessant notre incompétence,
sur ce sujet, nous ne pouvons nous empêcher
de dire que les thèses de M. Mémain nous ont .
frapp é par leur claire exposition et leura.
rigoureuses conclusions.



Cet ouvrage, nécessaire désormais à qui
veut s'occuper de l'apologétique chrétienne,
joint au mérite des sujets traités celui de la
forme bibliographique et du bon marché. Im-
primé sur beau papier et en caractères nets, il
forme un fort volume in-8° et ne se vend nue
5 francs, pris, soit chez les éditeurs, soit chez
Pauteur.

L'abbé G. Ch. de S.

Nous recommandons à l'attention du pu-
blic l'Exposition ethnographique de l'Asie
centrale (collection de M. Moser) qui est
encore ouverte jusqu'au 20 courant dans
l'Aula du Gymnase de la ville de Berne.

 ̂
M. SOUSSENS, Rédacteur

Observatoire météorologique de Fribourg
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque jour
à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.

Octobre 10j l l |l2 |13|14 | ,15} 16 Octobre

THERMOMÈTRE ICtntUrradt)
Octobre | 10 11 12113 1 14 J15 ! 16| Octobre

¦?.h.matin|lÔ 6 5 9 | 6 6 8 7 b. matin
T h. s^ir 14 11 13 11 8 10 8 1 h. soir
ih.w>ir 110 10 10 8 7 9 7h.soir

Minimum 1 10 6 5 8 6 6 Minimum
Maximum \ 14 11 13 11 | 8 10 Maximum

Prêts hypothécaires
Disponibles diverses sommes variant de

1000 à 5000 francs , cbez M. I. Chatton,
notaire, à Romont. (O 570/711)

Le même notaire est chargé de la vente
de plusieurs domaines de rapport.

MET AVIS <-̂ K3
Le soussigné, graveur-dessinateur-litho-

graphe, informe l'honorable public qu'il
exploitera, dès le lor novembre prochain, la
lithographie Bœmy (Lang) Grand'-
Rue, à Fribourg, dont il a fait l'acquisition.

Les personnes qui voudront bien l'honorer
de leur confiance sont assurées d'un travail
prompt et soigné. , , (O 699/560)

JULES MÉNETBEY, fils,g$
graveur-lithographe.

U e_niicfii<Ni£p précédemment tenan-SOUSSlgnee cière de paubei-ge
«lu Tilleul, a l'honneur de prévenir son
ancienne clientèle ainsi que l'honorable pu-
blie de la ville et de la campagne qu'elle
lll '̂ Pl't
l'AUBERGE DES TAILLEURS

à la Neuveville, Fribourg.
Bonne consommation à prix modique.

Service prompt et soigné.
Se recommande, ' (O. 573/7i7)

Marie Blanchard..

?????????????????? ???? ?????????????? ?????*»
t A LA BELLE JARDINIÈ RE
i 86, rue de Lausanne ïHRJCBOUISX^ Rue de Lausanne , 86 I
4__> ANCIEN MAGASIN SCHWOB ?

Vêtements confectionnés et sur mesure pour hommes, jeunes gens et enfants. +
f 

Assortiments considérables et variés en costumes complets : Pardessus , robes de o
chambre, etc., etc. (0. 703/564) ?

? Choix important de draperies françaises , anglaises pour vêtements sur mesure. ?
î MAISON DE CONFIANCE i
*??? ?̂????????????  ̂?? ???????? ???? ???? ?????

FERS, METAUX, QUINCAILLERIE
WAUCHéfc COMPAGNIE A FRIBOURG

PLACE DU TILLEUL & AVENUE DE LA GARE
pour cause d.e cessation cle comm.'ero.r»

«IUUNIBS uomBAttim
Dès au j ourdirai :

VENTE DE TOUS LES ARTI CLES
A GRAS?» BABAIS

Aucun magasin ne p-eut offrir d'aussi favorables conditions
iwtSSSm étant définitive et irrévocable, le public est invité à venir lu

^meî^ïS de la modicité 
des 

prix. Marchandées de premier 
gm*

Forte remise sur marchés imP̂ ant^
cH & CGJ¥ï'&&rE_ _

MODE S DE PAR IS
J'ai l'honneur d'annoncer à mon honora-

ble clientèle ainsi qu'à toutes les dames que
je viens d'ouvrir la saison de modes d'hiver
avec un choix très varié de chapeaux modè-
les et fournitures haute nouveauté, sortant
des meilleures maisons de Paris.

Aussi j'espère, Mesdames, que vous vou-
drez bien m'honorèr d'une visite et qu'il
vous plaira de m'accorder votre confiance.

Veuve R/EMY-CASTINEL,
O. 715 (H. 624 E.) Grand'Bue, 8.

Un jenne homme SÏÏÏÏZ
désire être placé comme précepteur ou pro-
fesseur. — S'adresser au Préfet du Collège
de Saint-Maurice (Valais). (O. 637)

Canton de Vaud
A vendre pendant la vendange "VIS

vienx et nouveau de 50 à 55 centimes
le litre, par fût et au comptant, chez

(O 707) M. Cossj-Buchonnet,"
propriétaire à St-Saphorin, Lavaux.

h—— :i i
DS MARIA-ZELL

Éct 

saus égal cuniro lo mtuiqùr
<l'app£tit ,faibl('8sed'cstomao.
mauvaisohaleine, ilntiiôsités.
renvois aigres , coliques ,catarrhe stomacal , pituite ,
la gravelle , abondance de
vomissements , mal do tête

'crampes il 'cstoimuS, consti-
pation , ihdiiestiQh et excès<lc boissons , vers , livcSlloni) de !a rate et «Iii

foie , héiiiolrflibïdes (veine lxjniorrl.oïdnlc). »•' Prix du Ilacon avec mode d'emp loi 1 ti_,
Oêbpl ¦ bénirai : p harm. „zum Scliutzentrol"
C BEADY A KRF.MSTEK (Moravie) Autriche .

En vente : à Fribourg: Drog. GharJ .es
Lapp ; à A venches : Pharm. Caspari ;
à Morat . : Schellen D. ; à Estavayer :
Pharm. Porcelet ; à Cormondes : Wii-s-
ching, nég., et-dans les principales phar-
macies de toute la Suisse. (O. B18/«>)

Dépôt générai pour toute la Suisse "•
Paul Hartmann , pharm., à Steckborn.

A Vendre ou à Louer
Maison avec magasin Grand'Rue, 62, prix

et conditions de payement favorables, entrée
immédiate. Pour voir et traiter, s'adresser
à l'officier d'état civil de Fribourg.

(O. 653/524)

MARBKERIE CHBISTINAZ
FRIBOURG , à la Villette , FRIBOURG

& Grand choix demohutoents funéraires, |ï
j en marbre et en Syenlt. (Ge dernier j
I conserve le poli inaltérable.) (O. 160) j

DISTILLERIE EOSANELLI
YIBA aiAttADlKO (Suisse)

5QO,OdO LITRES
d'eau de vie «le marc nature

SYSTÈME BOURGOGNE RAFFINÉE
Prix modérés. — Concurrence impossible. — Commencement de la distillation le 1er nc

vembre prochain. (o. 718) (O. 165 T.)
On cherche des dépositaires dans tous les cantons suisses.

^±±±±^±±±_k^±^±±±-k±^c^±± ĉ .̂^c±±±±^

| IES ÉTABLISSEMENTS DARBORICI LTME
S Abraham [Kimmermaiiii, à Aarau ï
4| recommandent leurs grands assortiments d'arbres fruitiers nains et à V
<W hautes tiges, de belle venue, à fortes racines et de toutes les formes. En outre, S
AJ de beaux pins, arbres et arbustes d'agrément, etc., etc.

jj (O. 690) Nouveau catalogue franco et gratis < A 33Q )  j
^VffvVVTVVTVVVVV̂ VVVVT^^VVVTTVV*

WD ^^rAwMlTOH^l é I COURTAGE , ACHAT , VENTE I
^Wà ¦ fTr WeJ_ *âM w a ET LOCATION DE PROPRIéTéS *j

Jl'I^^^Sf!) P k A '^y^*'' ''̂ ^ \  ~i 
[$° RÉGIE D'UUMEVBIiES «

m Ĵr^TiTT Î̂̂ \ui?d,a.lilêi! /̂ I^^.  ^ a Grand choix de domaines à des H¦Bi/Riii iiifflMi rwi'jjB ? \_^_i__v_j__w^àiii—m0\ Si prix très avantageux comme place- I
pi ment de fonds. Quantité de |

MAGASIN de COMESTIBLES 1 J»!KJg£tt j
V

|C luxe garantis. Dépôts d'ar- 2
Ve A Vif" "ïTlYfï' .Q'P H mes *le c,iasse de *ons j

XJLII L* J-4«4 o lcs calibres. Munitions. Déposi- 1
¦c -, r nn . p , M taire du fnsil Pieper. Echantil- 1sBue de Lausanne, 92, a Fribourg. "| long à disposition. Je prends les «

Tous les vendredis et jours maigres, pois- % fusils à capsule en paiement. «
sons frais : broches soles ; fromages de choix: | s>adresser à pierre DÉCHANEZ , lBondons, Roquefort ; Vohulles de Breœe ; 

| 
Mtél du Chasseur , à Fribourg. H |

^-MÊ^Éz f̂ âMSÊiï-^M^^^
SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE DE BERNE

Exposition ethnographique de l'Asie centrale
Collection cLe ]Vt. MOSER

DANS L'AULA DU GYMNASE DE LA VILLE DE \M>
Oùvertiire du SO septembre au 20 octobre
La semaine de 9 heures du matin à 5 heures du soir.
Le dimanche de 10 72 » > » à 4 > > >

Entrée 1 fr. — Abonnement pour toute la durée de l'exposition 5 fr. — 12 billets po
8 fr. — Le dimance l'entrée est de 50 cent, (0 705)

Prix réduits pour écoles secondaires, supérieures et normales , en s'adressant à l'avan
à Monsieur Paul Haller, caissier de la Société de Géographie à Berne, rue du Marché , .

Savons de ménage de F. SCHERRER & C.
Savons te chni ques de F. SCHERRER & Cie .
Chandelles&tabi.de sulfde FJCHERRER & Cle .
USINE A VAPEUR A SCHAFFHOUSE

(o. F. 714) M A tSON FONDÉE EN 18 8 2 (o. 258)

Roug ies téariques de F. SCHERRER & t.
Cristaux de Soude de F. SCHERRER & C .
Graisses & Saindonx de F. StHERRER & Ck .

En vente chez tous les droguistes et épiciers.
Pour éviter les imitations exiger toujours les produits de F. SCHERRER & C'°.

MAGASIN DIPTIflll-LUMTERlE ET INSTRWIENT
DALER & Cie, Opticiens , N° 60, Rue de Lausanne

(près l'évêché) Fribourg
Le mieux as- Nouveaux Lai

sorti en lunettes, •"""v ^ ^I^xC"
^1 tofermentateur

pince-nez ,consér- ,$L _>f!__} CT^i ^J^ '̂ f! perfectionnés
ves en tous gen- M V-̂  ^^~4 -, ^t̂ "̂ ^. 18 P

our reconnali:
res. Verres fins _^~*̂  

,—s. ^  ̂ fî fini ^
es défauts du

les,longues-vues, lâ± gj \>W ___WL /^3E?V\ rf  ̂ I E plicalions. Ins
microscopes , lou- M ] M jr f m X ^)  (H^^U| /y ^^. ÎS. t rumen ts de m

tres.Pèseliquid«s. qUe .
Maison faisant sur place toutes les réparations aux prix les plus avantageux. (O. 681)


